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t pri5cipit6s sur III 'col, aluaourdis.
a 1 raîouvii les restes de Cain et de

hueiily soqu les débriiw de l'atelier.

ýe premier était, ùgd de 37 auiqet lais.
n0e femme et un enfant. bMN.-iIly

lut 35 sus et était, célibataire.

ý,VinitIc de la MIarie-Le départe-
lot do la marine est à fLire construire,
or le service des lacs et du golfe, cinq
ireaux steamers.

la meurt"e de Aioturency-Or ne
le ici que de la tr&gEdie du Sault
reîmorenc.y. V'aiei de nouveaux détilis
0 dujet.
Lme commés Beaudein et Bélangor se
creflient souvent> paritit-il.
Lse jeur du meurtre on s'était chioané.
ý1voy&nt que B6lung ir eourait du dite-
prenant le grain peur eu rendre chez
un M. Roctore. Giron;, de Baaaporî,

ista brcefment auprès do lui 06 qu'il
i l'omnibus qui part tous les Soi wàur
3sulr; mais .BS.neger refusa, préteX-
t qili avait bons billet de retour par le
min ae fer.-
Il partit alors pour se rendie J la gare,
4 &on entrée dans le fumoit, la querelle
emmeuça ecoe entre Charles Baua
!2 et Bélanger, *LedE.fnes. intervint ci
las à B3élanger un co.p de poiInt eu
;ne flgure; les paasageras spr
rD en ditant, que les Baudoïn ne don-
mgt Pas fair p4é à Bélanger.
>endant Le trajet, entre CZcebeo et la
e du Santre il y eul. un, éclmage dogros
.8 entra Béuanger, le defunt zt son
f.
)"s Pasagers rapportant que B6Iangm.
ait dit à ceuix qui étaîan& amsi à tôté
nui . ôîLaiesti.îea faire, je n'ai pas
r d'eux$ je. les prendrai bien au rtault,
Pasc or i c7est pendant les Qua

~euenr IRais je les prendrai plus

et ce!a, les frétw sudola Ont ré-
U6 : "On té prendra, ce soir, au

'mv que cela, Charles Beaaom avitt
ié6 en frappant sur le dos il , =iégo:
Ste jEre que (4 l'nurra eu ssuj "
e wagon fumoir das leqcel étaiit [e
rn: s e trouvait la dernier wugon du
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it.avecesautzeapamagoet aptôs
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Transports chez lui, le inaîhenreu
pussa la Duit dans d'atuocea nontranrea
mourut 10 lendemain, après avoir reg
ka secours de la religion.

Terrible acccint-..Un terrible loenidai
et arrivé la prenaine derniè~re t GrenvilI
dans la comté d'Argenteni.

1,1. Olivier 0Cayer, eultivateur, était
sai ncrerie à faire bouillir. il était au
le, pelnt de couler con sirop, tbisque e
voulant prendre du bois cordé à coté dcl1
lèchefrite bouillante, il glivsa et tomba
la renver-e dand ce réduit. Il eut la fore
d'en3 sortir odu et dn eon rendre à la mua
son, ne distance de quelques arpents
mais là Il prit Ie lit et mourut aprèi qui
tre jours, de sonifraunces les plus signer..

Lé ch-ir avait été brtl'éo jusqu'an c
depuis Ie cou jnqu'anx jambes et ou dtai
obligé de le tenir dans la oualte. San corp
n'étaiit qu'une Immense plaie et il dti
repunissant à yoir.

Le pauvre défunt était tan. homme ai
proohiant la soixantaine et il était uoivoe
sorlement estimé dans sa paroisse.

Unse nouvelle li9ne de ïJem('s de fer-
Nouet apprenons te bonne bource, ait la
Presse, que le chemin dri ftr de S-Jeau e
Sorel, une distance de 6O mille, va ô..
cîmplét4 cette année. Un grand coens
trncr.eur de blontréal b'en est assuré I
contrat, et comme cette ligne, imaportanti
peur c!s eomtés, aboutit à Yamaekt oa
elle se raccorde au Great-Estern, il es
à cip6rer que le gouverneazeut prendr,
les mesures ndnesasaies pour elue les sanri
flues faits par la.province pour cette ligna
ne soient pas perdus et qu'elle soit mis
on demeure de fonctionner.

.Ravachol--L-i a'ztorit4s avaient l'in
tention de tranp1ýrer Ravaehol à hlontbri
son. Biles ont abanduon ce projet et
apprc,ànt quoi les anarchiïtii de Sainte
Etieoec avaient organisé une démonstra
uon,4nà le bat de délivrer le prisonniut
des m;ains de la polie. E!les ont uédei
dle garder Ravachol ne prisoa à Paris
jusqu'au mois dejain proohàliu. époquei
îaquelle s'ouvriront les assîsts.

Assortiment complet de poe1e
ale cuisine, poëles doubles, char.
rues, cribles, semeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G. Bédard, rue &t-François, St-
H-yacinthe-
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fait,- et Sup-iieur,-Matériel et hlo-
>iller Scolaire-blatéuiel de Des-

Enscigremerit des aau à
'4g'gle.- tIa., Cartes et Globes
rTetresLivres de Pzix et d'E-
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à ~-Oui, tu rC've ; oui, tu par-
r 1-4 ;tu vois slans cesso' desn mîorts. . .. C'estlafèr..

à Tapissria !eq C~le éie
îe Boe'düres I devint tè âeeduevi

04~oralions de plafonds! indécibe, pcOur';uivaflt avec regret i'é-
trilmensonge de sa vie :

-Tu as rdiboil ... C'Cst la fièvre...
Nous venons d revor i-c'0est le délire. Depuis mon rtau-

ce rcevor <bfrage, sans cesse ic suis hantéSrectement, des manufactures A- par tous ces morts se débattant et
SméricaineB et Onuiadiennes, unf s'abîmant dans les flots.

magnifique àssortirnent de tapis- Il reprit:.
series, bordures et décorations, -Si tu savais combien je souffre.

rdessins de3 plus riches et des J'ai la tête en feu et de la glace au
plus îlouveaux,prix les plus bas, coeur.-iciav li;e ede-Une visite est respectueusement Elle siciavr u;e ede

ssollicitée! ment:
t -Veux-tu reprendre quelquese L A. CHOQUET & FRERE, gouttes dc cordial ; veux-tu que je

Coiti das res Cascades etXidr fasse de nouveau appeler le docteurc Il remua lentement la tête :ST - HYACINTHE -N,>n, pas de zordial, pas de doc-
à teur V ce que je voudrais personnet GROS ET DÉTAIL ne 1 ut mie le donner, pas même toi,

_________si r.onne.

/~Elle l'interrogeait anxieusement
JO~.D.AL 3EO, du regard.

,. -je voudrais le repos... je
SELLIER i voudrais l'oubli.

Et, très bas, d'une voix à pecine'Rue Ca-seadlrs -tai distinct-:
-je voudrais la mort.

HYAOIYTHEz Puis, compr-!nant, à l'effroi peint
99rpécalié :Harnais fissur le visaige de sa femmt 1'impru-

atelgspécima t doules dencc de cette parole.
atteaeis s os e pu do urt -Ne me crois pas, Hélène; je

paraion sos l pls Curtdivague ; c'est encore cette fièvredélai. Ouvrage garanti et à d( c'est encore ce cruel1 délire ...Ap-.prix défiant toute compétition, proche, approche, que ta vue me
rend* le calme et l'espoir.

Les semaines s'écoulaient. L'été
allait finir, et le mieux s"icccnitua.it,

~~ dans l'état du blessé. I! était deve
1 m]M nu-maître de sa pensée , et, si evlele torturait intérieurementd moins

il ne laissait plus échapper un seul
mot qui pût le trahir. Sans cesse

De construsctions en pierr-e, son regard suivait Hé!êne. Elle nebfl•U,6 oisse lassait pa dans>son dévouementb7qeet bos1mais parfois elle s'étonnait du chan-
gemrent survenu dans les manières de
son mari.. Il n'avait plus l'ardeurSPECIALITÉÇ d'autrefois ; il lui témoignait tune1nEizn or reconnaissance timide, et I gardaitOu2vrager nCvegIu vis-à-vis d'elle une attitude presquenalesFousetc. humiliée. i

Enqfinpar une belle journée de -

'eptembm, Yves pt-quitter son lit moi
et changer d'air en passant .dans J'a. jéra.

li N e tE,\-E R eller d'Hélène,. M~.llesdeDeauvilr; ..radieuses de,Ie voir guéri rent>u,
raient de prévenances. Elles allaient,'
ainsi qu'Elic Michelin, regagner là

ffyae £ck-villa des Mues, puisque eradMae, de Bains, etc,. n'était plus. 'utile pour. soigner i-C~~lnOta d'iane L * i ;Sé, ce beau neveu qu'elles admi
D'ap <8lflks~h raient de *~us en plus> trouvant o rD'pè3lsse m slesplu preetoeinés. p le rJ on 'e c rt'a O

- ý pâcïdcnaecnlt -ontouIreaul*.un air dé mélanicolie qui rchaus! sunr la vie
* -~encore /sa distiction. imaaaa6nu-

ý*uIes £curent quitté, f~ deux ;ces-

TU AtX .s u sur un coussin,, sa' tète outt -msur un-ia,~5o nanefa gulie.. L'1atpnere4 éclairé: P
d!ato;neeafaibli paria.-1.-çzigo Xie? 'annoacloi avà.it une douceur

1 .odun cal .me que rien du dehuliths à fdu-
~ a t~iab~t.Dans le lointain,ýe et Semeu-

&ldard, rue St1.
i nthe.


